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M~I. Mct1.LCT, 

COLSO~ 

Le tM:\Jrc rcprésl'nlc uni' ruelle ou pl arc de , il13gc. - A 13 dl'Oite du 
apcctatrur, la maison de Cr<1,·Pirrre. - Au·dc,sus de la po1tc 
d'culrc(', uno c·11,cig,1e 3HC ces muts en s1os ra1aclèrc : c110.;• 

PIEI\Rt, ch u-ru11. - A la saucbr, l:1 d•111tu1c d ,,. ,las a,c~ 
une V3t'hC blanche pur rn•ci~nc, ('l :iu-dcS!OUS: NICOLAS, IIOUI• 

,·isseur. - Au tc,er du 1idcau il rait nuit. 

ScÈNE J. 

(Sur une musique ,nystérieu~e à l'orc11e.,t1·e, marlame Xicola, 
Sllrt at:ec 11rtcaut,on de che: tilt; aprrs s'~tre aswrée <111~ 
personne fie f)ttit la ,rnrprm,frc. elle court vers la maison 1/e 
Gros Pierrs et appelle a ~-oix 1,asse.- A ce moment 11u:dn11u 
Gros Pierre parait à son balcon, (ait ~i!Jne tl Sil" a1111e qu'elle 
t11J descendre et disparait. - U11 i115tant a1n·ès elle sort de 
chez elle, pr 11,l jo11eustmwL le bras de ma,/ame .Yicolas, tl 
toutes deu i; .\'èlo1911n1t par le (nrd à fo cl roi te du sp •ctateur. 
- la musique cltanne t1ussit6t c/e caractère et a1111011ce l' ar· 
rivée d'un autre ptr$ormane. - Gro1 Pierre entre e11 scene 
par la gw he c/u public. Sa drnrarcl,c 111liqus 1'/1omme lo­
gèrernent auiné.) 

DVO. 

GIIOS PIERRE, cherchant un motif de cl,ant. 

!.'autre Jour en r·vco~ot d' runtoi,o 
(Avec dépit.) 

MAOH.IE NICOLAS. , 
) 
< p~r•onn3itH muri~. 

M.\D.\\IR GIIOS r1rnnB. 

( \'icolas parait par la tlroilc; comme Grn~ Pi~n·e il est at:iu;i) 
:-;1cous, chantant à tu~-IL'te. 

li élalt un ,::ros carton 
Qui cr3l~n3ÎI l:i consrriplion. 

CROS P1Ennt, cherd1ant toujours à se rappeler son motif. 
L'aulr' jour <'Il r',l'nant d' l'onloisc, 
Cr•· coquiu • c·ut pas ~a 1 

NICOLAS. 

li Jit :i son grand Jl3P3 
Je n' ,cu'l pas cllrc-soldat. 

(,\ cc 1111Jm •ni, rt sa,n s'~tre vus encore, ils se sont raprro~•.: 
se c/aoqutnt r1111 contre l'autre.- .Apercti;a,,t Gro 1'1 ·n ) 

1·1cnsl te rcvoili, Cros l'icrr' 1 tu •as me clirc l'heur•. 
GROS PIEU!?. 

C'e.t :;icol:u 1 111 '1'35 m'indiquer ma demcuro. 
NICOLAS, 

v,cns ici 
Cht'r ami; 

Car d• l'horloge du ,illa~• 
L<' radran e.t caché r:ir un \ilaill 11na;0. 

cnos rtcnnc. 
Oh ! qucll h urPu ,. ren ,trc ! 
Je ,~i t<. 1•rctr1 n,:t montr • 
Mai, 111 ,ouclras hirn par cuulro 
Jl'iudiqucr m:1 ruu1c, 

~-



2 OANS LES VIGNES, 

Cil COLAS, 

Oh! oui. 
(Lui tap1ml dans la main.) 

Demain nous boirons ro((uille. 

( Rtgardant la montre de Gros Pierr~ que celui-ci lui e1 do1111ée., 
)lais dis dune, nom d'un' faucille 
Ta montre n'a qu'une aiguille. 

GROS PIERRE, indigné. 
un• ... moi j'en vois quatr' d'ici. 

NICOLAS. 

Non. 
GROS PIERRE. 

Si! quatre au moins d'ici. 

~.rCOLA$, regardant. le derrière de la mo11tre q11'il a retournée, 
san.ç s'en apercevoir. 

Tiens, v'là qu'elle a disparu. 
cnos P1Enr.c, se moquant de Nicolas, et après avoir repris 

sa montre. • 
Il a bu ! 

NICOL \S, à pc11't aussi et ,·iant de Gros Pierre. 
Il a bu! 

ENSE:ilBLE. 

Jus divin de la vigne, 
J' comprrntls qu'on l'3imc, c'est bon signo,. 
Mai, le drôle en a tro1l pris. 

li t'St gris! il est çris! 
Dieu de Dieu, voyez comme, 

Le moindre <loigt de rogomme, 
Yous change un iudl\ idu ! 

Le pauvre homme il a bu : 

NICOLAS, montrant Gros Pierre. 
li a bu! 

&ROS PJEIIRE, montrant Nicolas. 
li a bu! 

NICOi.AS, à Gros Pierre. 
Moi j'ai bu? 

GROS PIERRE, à Nicolas. 
Mlli j'ai bu? 

NICOLAS se (dchant. 
Jarnigu<l' qu'ai-je entendu? 

GROS Pll:RHE. 

ventrebleu! qu'ai-je entendu 7 
NICOLAS. 

Moi j'ai bu? 

GROS PIEI\RB. 

Uoi fai bu? 
NICOLAS 

C'est une erreur! 

GROS PIERRE. 

C'est une horreur! 
NICOLAS. 

Uoi j'ai bu? 

GROS PIERIIE. 

l!oi j':1i bu? 

i , 1:01 AS ôta., l sa i;êste avec colère et la jetant à lrne. 

Vite, habit bas 1 

GROS PIEIIRE, imitant Nicolas. 
Je 11' te crains pas 1 

(lis se pre,wènt corps à corps, se secouent, et chrrn9e11t rie 11focc 
pendant les d1nix vers suivant~.) 

N,COL.\S. 

Vilain menteur! 

GROS PltRRll, 

Diffamateur 1 

NICOLAS à la gmwhe du public, et /aclrnnt Gros Pierre. 
Adieu l'cnn'mi ! 

Tout C3l fini! 

tilCOLAS, après avv;r {ait quelques pas comme pour rentrer 
che; lm. - avec aile1 .. ,iri»~a,t1ii. 

C'eH donc ti,li? 

0110s PtERRF., de mbne. 
C csl donr. fioi? 

Nt cous, pleurnichant. 
Eh quoi, le \'rrre en main, nous ne trinque, ions plus? 

GROS PIERRF, de ml!me. 
El nous nou3 griserions, seuls comme des reclus? 

(Ils pleurent à chaudes lal'mes.) 

ENSfüll3LE, et résolument. 

rion, non, jamais, 
Je le promets! 

Mbonjour l'ami, 
\'iem dans mea bras que je te presse! 

Non, plus d'enncmi,­
ne11ds-111oi caresse pour caresse. 

Ah I pardon! Pardon 1 
Dis moi donc que j'ai mon pardon 1 
Entre nous, je te le promets, 
Plus de querelles dti,orm~is. 

(Ils tombent dans les bras l'un de l'autre.) 
NICOLAS. 

Mals un instant, écoute : 
l.equcl de nous ici, mettra l'autr' dans sa route? 

GROS PIEIIRE, le ne:; Cil l'air. 
Si tic la luue au moins on \oyait un quartier. 

1'1COL1S, 

All<'nds, nous l'aurons en entier. 

(Nicolas, lemnt les yet1x au ciel etjvi9na,1t les mains.) 
O lune tutélaire ... 

C'e,l ça 1 

GROS Pl ERRE, l'i111itâ11t. 
O lune tutilai,·e ... 

NICOLAS, le reprenant. 
Tutélaire. 

GROS PIERRE, m,!me jeu. 
'Cétulairc 

NICOLAS, méme jeu. 
Tutélaire 

GROS PIF.111\E, 

Sais•tu l'air. 

NICOLAS. 
ulélaire. 

GROS PIEIIRE, 

Titi!airc. 

NICOLAS. (Parlé.) 

At I ive et nous éclaire. 

GROS PIERRE. 

Arrive et nous éclaire. 

EKSEMBLE 

Toi, qui toujours, dois ton secours 
Aux bons vivants comme aux an1uur,. 

Fin du Duo. 

Nicous, ramassant la t•este de Gros Pierre qui est à 3CS pie1fr. 
Faut rentrer chacun chez nous, parce que, si on nous voyait, 

on serait capable de dire que nous sommes dan; les l'ignes. 
CROS PIERRE, tout en cherchant à rnmasser la veste de Nicolas 

qui est a terre à coté de lui. 
Avec ça qu'ils sont ma11vabes langues dans le pays ... ren­

trons.· 
NICOLAS, se dirige à gauche ve1·s se demeure. Il ,;wt ouvrir sa 

po1·te avec ·1a clé qu'il a trottt'Ù dans la veste de Ciro$ 
Pierre. - Appelant. 

Eh! Gros Pierre, je ne peux pas ouvrir. 
GROS P!ERRE, cherchant tou;otirs a ramasser la veste de Nicolas. 

Ferme! 
NICOLAS. 

Non pas ferme, puisque je veux ouvrir! ... 
GROS PIERRE. 

Je dis ferme ... tourne fort (JI rnmasse e11fi11 la veste de .Vi­
co/a.;.) 

NICOLAS, cherch1111t toujours à ouvrir la po1/r de sa maion. 
i\Jais, Jarnon,billcl c•e~t pourtant bien ici chez n1oi! ma mai­

son c:;L a oroitc. (Passant derriere Gros Pierre et se plaçant à 
yauche de celui-Ch) Dis-donc, est.ce pas que ta maison e.t ~ 
ct.-oüe? • 

1 
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O.\~S LES VIG!'iES. 

Gnos rrennc, 1·iant. 
.!\ droite ... à droito ... ç,, dépend du côlé que lu viens 1 

JS1COLAS, levant mac/1inalcme11t le bras drüit, 
Je viens de par ici. 

Gr.os PIERRE, levant le bras gauche. 
Mais si ta venais de par là ? 

I\ICOL.I.S, 

C'est juste. 
GROS PIERRE, 

Supposons on supposé que tu viens do par là ... (Il le placr. 
,levant lui el lui fait tourner le dos au public.) Où es ta droite à 
prêscr,t? 

NICOLAS, levant le bras droit. 
Voilj. 

GROS PIERR!, 11otma11t l\'iC-Olas vers sa maison à lui G1·1Js Pierre. 
Eh bien I rentre donc chez. toi, vilain ivrogne. 

NICOLAS, se dirigeant vers la maison de Gros Pierre. 
C'est vrai !. .. je venais de par la! ... (M~ltant la clé dans la 

serrure.) Tic us! ça ôu \'re. 
GROS l•lEnne. 

Quand on vient de par là, c'est à droite, et ça ouvre tou­
jùurs. 

NICOLAS, e11tra11tclle:; Gros Pierre. 
Bonsoir, Gros Pierre. 

GROS PIERRE. 

Don soir, Nicolas. ( R,prenant à fur tête un des moti{J du duo 
precédent, et se dirigeant vers la maison de ,Yicolc,s.) 

l.'autr' jour on r·vcnant ... 

NICOLAS, sur le pas de la porlc, 
Chut! 

GROS PIERRE. 

Non ... c'est une chanson que j'ai oubliée ... une autre rois jo 
forai un nœud a □on mouchoir pour m'eu souvenir ... 

L'3utr' jour ... 

l\"ICOLAS. 

Mais tu vas réveiller nos femmes 1 
GROS PIERRE. 

C'est ça! ... 11 ne faut pas réveiller les fommes 1. .. T1rns, ~ 
propos de femmes! Nicolas, sais-tu une cho,e? eh b101:, j' 
m'en veux d'avoir empCché madame Gros Pierre d'aller cc ~oir 
à la noce dé la grando Jacqueline! ... Vrai, j'ai des remords ... 
As· lu des remords, toi, Nicolas? 

I\ICOLAS. 

Quand j'ai le temps ; mais je suis toujours si occupé ... 
GROS PIERRE; 

C'est que ma femme voulait absolument ... elle aime beaucoup 
le rigodon, ma femme; mais mejc suis fâché I et dame, quand on 
m'obstine, tu sais ... (Faisant le geste de battre q11elq1ù,11.) 
Voilà! 

NICOL4S. 

Ça se conçoit, ça se conçoit... c'est commr moi avC'C madame 
Nicolas !. .. elle voulait aussi, à la noce ... (/! fait aussi le geste 
do battre quelqu'un.) Voilà 1 

onos rrt:RRB, ,·iant. 
Ois donc, il y en a qui disent que c'est mal de battre les 

fommcs ! 
NICOLAS, 

Des imblcile~ l les avocats, c'est des hommes comme il faut, 
n 'esl-ce pJs? ell bten. est-ce qu'ai,-no disent pa~ tou;:, lc3 jours: 
fa1 ballu mon ad1·cr;:,,.ure? eh bien, nous sommes des avoca1s. 

GROS flERHB, 

C'c:,t donc ~a que j'ai toujours eu du goOt pour cel état-là. 
111coLAS, indiquant le geste d'assommer quelqu'un. 

Tu avais les premiers principes 1 
GROS PlERRB, 

C'est égal, mon mignon, faudra faire la paix, arrc nos 
fe1111nes. (Avec tendresse.) Elles sont gentilles, nos ft-mmcs ! ... 

l(tcous, avec amour. 
Qué oui. .. qué oui 1 

CROS MERRE. 

La li~11no est un beau brin, qu'on peuL dire. 
NICOL.I.S, at:cc force. 

Gros Pierre 1 si tant seulement j'étais le grand turc, mam' ton 
él)IJU:C •.. jo DC lC di~ quo ~a 1 

Gnos rrnnnc. m~me jc11. 
Kicolas I si je p,):tvais to cnusrr des chJgrins dans ton mé­

nage ... chut! ... pa;:; un mot do plus. 
NICOLAS. 

l' vas fairo la paix avec mon épouse ... (Il entre chez Gros 
Pierre.) 

SCÈNEU. 

Gnos PIERRE, riant. 

Il va faire la paix avec son épouse! ... (On en/end un grand 
bruit de meubles que l•on renverse chez Gros Pien-e.) Eh! mon 
mignon ... tu n'y voi:; pas clair ... allume ta chandelle pour mon­
ter dans ta chambre ... moi, je n'en ai pas besoin ... v'là la luno 
qui se lève ... (Reg,rdant le ciel.) Nouvelle lune? ... Ah ça, 
qu'est-cc qu'ils font donc des vieilles? (Chantant à tue-téte tout 
en se dirigeant vers la maison de Nicolas, et sur le motif qu'il 
fredonnait à sa première entrée.) Ca ne me regarde pas 1 ... 
tiens! ... v'là qu' ~·a m•· fait retrouver ma chanson ! ( C,mrant 
frapper à la porte cle la maison où est entré Nicolas.) lié l Nico­
lai ! j'ai ma chanson 1. .. 

L'autr' jour en r'vcn:111L d' Pontoise, 
J'aperçois I' gros Guillot, qu·cst un sarçuP qu',1 d' quoi 1 

JI contait des balivernes 
A la grande manon Michu, 
Je rials à m' tenir les côles, 
Dcrrrnrc un tas d'échalas! 

un' chancu• passa et ça fit du bruit, 
rill' s' mil à crier : 

Laissez moi! 
hlai,; monslrur son pèr', qu'est un homm' do bien, 
i;~ babil barbol, qni VCtll IOUI nvolr, 

Lança -t- à mad'moisell' s:1 fille, 
lin regard sé,èrc, un coup d' pied Idem. 

Lui dil : ,•oulcz-vous rentrer chez toi, 
l'éronncllc l 

DtC11tllE cocrLET 

Le lc11dcm:1in de 1r6s bonne heure, 
Le papa dôs l'auror' mil son habit tiarbot, 

Et s'en fut chez le Jeune homme, 
Pour lui tenir cc dlscour, : 
Je SUÎS·l•Ull vicu-.: mililairll 
ncm,,11 d' sloirc cl d' cheveux blancs; 
J'ai rcçu ·L•un sabre d'honneur, 

Cc qui prouve <rue J'en ail 
\'ous aile• tout d' suit' épouser Manon 
Ou bien, moi, je ,•ous llanqu' une pair' de soumet1l • 

J' mclllis mes soulicn, pour :iller vous voir, 
1:épondil I' jeune homm• qu'avail des cb',•cux roux, 

Dê• demain je serai rnl' gendre 
C' qui rut dit rut fait, cl quatre ans plus tard 

JI.; avaicnl déjà trois gros garçons; 
Doul deux Oll's. 

Mais il est lard, rentrons! 

(/;',1 cc 1110:ne11t, 11•1 rayon de lune t'icnt frapper la maison de 
Nicolas.) 

Tiens, quelqu'un à ma porte 
lln mousicur tout en uoir ! n"im1lor1c ! 

( Saluant so11 ombre.) 
Scnitcur, 

atonsicur, recevez 111011 salut 1 

( /legardant de nouveau so11 ombre.) 
encor' là ! S<'n itcur ! la soirée est forl belle 

111~:s un peu fraiche, et moi, 
.\up1•ès d'une épouse fidèle, 

~i vous le pormcllcz, je ,·nis 1c::1rer, 1na f•i t 
~·on? iu n' vc a µas? monsieur, me barre le ~asia~:? 

1, ,us allo11s con igcr Ninl, s'il n'est pas sase, 

( li se i,récipitc sur le mur et frappe à grands coups de poing sur 
so11 ombre.) 

Tiens! v'lan, allrlpc! qu·cst-cc à dire? 
nicu? un' ombre! la mienne! ait! j"co mourrai de r;re l 

Ali I morbleu ! 
CorlJlcu 

\'cntrcblcu ! 
Ah I que j·l!1ais do1:c béte 1 
J"a,ais perdu la tete 1 

C"c,t moi que j'ar1>clais vaui·icnl 
J' m'empêchais d" l'Clllrcr dans mon bien, 



-- ~ ----=---------------------------------------'!"'------ ..... ----· 

DA, ·s LES VIGNES. 

Victoire! 
Je sui, vainqueur et sans conibat, 

. 1.n gloire 
$urp1·end ain;i plus d'un soldat 

Qui dit victoire, 
Victoi1•c; 

(Reprenant peu à peu sa raison.) 

Allons, allon11, 6n fait dP..._tués, il n'y a personne. de mort, je 
dirai même qu·11 y a quelqu'un de mi"t.lthl: polt,111t, c'e~L moi ... 
Je ne sais pas, ce combat... ça m'a secoué ... je commence à y 
voir plus clair. (Regarda,1t la mais'on de Nicolas.) Certainement 
j'y vois plus clair ... je voulais tout-à-l'heure entrer chez Ni­
colas 1. .. (Riant.) llé I hé I hél et lui qui est chez moi, l'imbé­
cille I Hé I hé! hé! (Cessant tout-à-ccup de rire et prenant une 
physionomie inquiète.) Ah I mon Dieu! ah I mon Dieu I mais c'est 
un mauvais garnement que ce Nicolas! En amour, on dit qu'il 
y a des rm-es ! s'il avait fait semblant d'avoir un doigt de \"in ... 
Oui!. .. mais comment est-il <'nL1é chrz moi? (Apercevant la 
veste de Nicolas, Îu•1t a sous le bras.) Sa veste! (Il laje'te au 
loin avec colé1•e.) 1 a pris la mienne, où se trouvait ma clé 1. .. 
et ma pauvre femme qui sommeille! courons bien vile 1 (lt s'é­
la11cc et frappe à la porte de sa maison.) :'.llonsieur Nicolas I mon­
sieur Nicolas!. .. (Criant et sauta111 1iour c/wrcher à atteindre le 
balco1i de sa maison.) l\ladame Gros Pierre! m<1dame Gros 
Pierre! c'est pas moi! c'est lui 1 (Ftrippa11t de no!lveai, à sa 
porte.) Eh I monsieur fücola~! ... (A lui-mime.} Attends! at­
tends!. .. je vas t'amener quelqu'un à qui \"1 rt1pondras; le 
g,1rde-champêlre, avec son grand sabre. (Il va vers le fo11d à 
droite; 7,e11da11t ce temps, Nicolas ouvre une fenêtre da rez-de­
char..ssèe qui fait face au public; il est dans l' élat d'un homme 

. qui s'éveille; mais auquel le sommeil a rendu la raison.) 
' NICOLAS, 

Qui qu'a cogné? personne! je dormais s_ur celte table ... 
GROS PIERRE, revenant. 

Non, pas le garde-,:hampêtre ! il a prêté son sabre pour faire 
la moisson ! ah! le maire! courons à la mairie. (ll se dirige vers 
la gauche au fond.) 

NICOLAS, qui pendant ces quelques mots a examiné l'tntérieur 
où il se trouve. 

!\fais c'te table ! c'est pas la mienne I je suis pas chez moi 1 
ï suis chez Gros Pierre ! 
Gnos PIERRE, s'arrlltant de nouveau et revenant à l'ava11t-scè11e. 

Que f snis bête I le maire, j' peux pas l'amener ! c'est Nico­
las qui est le maire! v'là co•nIne il admtnistre ses administrés! 
(Comme frappé d'une idée.) J' vas amener sa femme. (Il entre 
chez Nieolas ati moment où cefoi-ci sort de chez Gros Pierre.) 

NICOLAS, avec ammation. 
Oui, oui, j' vois la manigance! ... est-ce qu'il a pas dit qne 

5'il pouvait me causer de, chagrins, dans mon ménage ... 11 l'a 
dit! c'e,t ça 1 ... il a profité de ce que j'étais un peu ... il m'a 
poussé chrz lui! gageons trcnle sous qu'il est chez moi!. .. (Il 
court à sa maison.) Ah b1 igand ! 

(Au moment où il va pénétrer dans la maison. Gros Pierre 
e,i sort. Les deux personnages se trouvent uez à nez.) 

. G80S PIERRE, avec rage. 
Ah! vous v'là, monsieur Nicolas 'l v,,us sortez de chez moi, 

enfin! 
NICOLAS, de mt'me. 

EL ,·ous de chez moi, qui me semble! 
,;nos PIERRE, 

Oui, mettez-vous en colcre pour me donner le chan
0

(). 

NICOLAS. 

C'est ,:a' cripz bien fort pour que je me taise? oh! ça ne :;c 
passera pas comme ça. 

GROS PIERRE. 

Je l"e,pi•rons birn comme ça 1 ,ih ! vous êtes donc un musul­
man? il \'Ou, en fout deux. 11 vous en faut dix ! il ,·ous en fout 
un quarteron, comme au grunfl Turc! 

NICOLAS. 

Je ~uis pas grand I je suis pas turc! c'est ben plutùt , ous 1 
GROS PIERRE. 

Moi? 
NICOLAS. 

Oui, vons ! ah! vous emmenez ,·os amis au cah~rr.l, vous 
leur faite~ boire du blanc, du rnuge, eL puis vous allh c,nter 
fleurette â leurs épou~es ! 

GROS PIERRr.. 

C'est plutôt vous, méchant nourrisseur 1 
NICOLU. 

Pas do mots) 

Non, des coups. 
Gl\05 PIERRE. 

NICOLAS. 

C•est plus comme il faut. 
GROS PIERRll, 

Nous sommes français? 

Plus que français. 
NICOL,U. 

GROS PlttlRE, 

Alors, des armes, de la poudre ... 
NI COUS. 

Et du plomb à bouteilles! dzing ! 

Ça cingle I d'zing ! 

Et c'est bon ! 

GROS PIERRE, 

NICOLAS. 

GROS PIERRE. 

Je vas chercher des armes, auendez-moi. 
(Il sort vivement par le fond à droite.) 

NICOLAS, seul. 
Oui, je vous attends, mon~ieur, et de pied-fC'rml) Pncorc. 

Tout d' mênw, (lu'e.,l-ce qui ,.urait cru ça de madame Nicolas? 
une petite sainte Nitouche! elle s'enLendait al'cc Gros Pierre. 
Oh! ml!iS si je sors vainqueur du combat, une fameu~e sépa­
ration de corp;; et de biens, d1, biens sui to1:t I je lui reprendrai 
tout ce qu'elle m'a ;ipporté ! je prendrai Ir. mai,on, les terres, 
les vaches, les économies et le mobilier 1 ... pa;; de procès! à l'a­
miable quoi, ça évite les frn1, ... en$uite, plu~jamais se rc:,voir. 
(S'attemlri.,.<m1t 7,eu à peu.) Plus jamais I ah! quand on s'est 
aimé ... et pui~, du côté de sa famille, elle a encore corn me on 
dit, des c;:pèrances, que même elle a déja réali~é un oncle, ... 
Alors, c·esL ça, je ne la quitterai que quand elle aura fait tous 
ses héritages 1. .. ab! Madeleine! Madeleine 1 

COUPLET 

Pour acheter à Madeleine, 
un beau lichu 

l'avais caché dans un bas d' laine 
tn p'tit er1,. 

Et je m' disais, si l' blé dr,nn' ferme 
Dans mes sillons, 

J' rapport'rai p't-étr' bien à la ferme, 
D~ux r.otillons ! 

C' l'espoir était doux, mais il part, cruelle, 
Et pour jamais avec mes pkurs ; 

Tout comm' de la vign' quand I' sort veut qu'il gèle 
On voit, hélas I couler les llcur·, ! 

(,fou rage.) 

ou m'eut dit que Ifs pomm's de terre 
Dc\'icndraicnt de~ êtres l'Cllimcux, 
Quel' l'ai:;in n' donn,rait que d' fcau rl~irc, 
Et 'Ill' maint'nant, c'était d'l'anl tes bcc,,fs 

Qu'on mc1tait la charrue 1 
QLJOiqu' laboureur 

c·tc bèti&' là, je J'aurais crue, 
Plutôt que d' croire à mon malheur! 

SCÈNE III. 

NICOLAS, GROS PIERRE. 

GROS PIERRE, entra11t avec 1m (11,;t de chasse u dtu.:c coups. 
Ah! \'Oila notre affaire, monsieur Nicolas. 

NICOl,.!.S. 

Qu'est-ce que c'est que ça? 
. GROS PIEP.RE. 

Les· a1'mes pour la circonstance 1 
NICOLAS. 

Comment les armes? mais je ne vois qu'un fusil d,tt!3 tou 
cela! 

GROS Pl E KRE, 

Puisqu'il est à deux coup,. 
ll'ICOL.I.S. 

Eh ben? 
GROS PIERI\B, 

Eh ben! à quoi que ça servirait un fusil à deux conps, pour 
t' :c personne seule·? 

-NICOLlS. 

C'est juste! le premier tire, v'lan! 
GROS PIERRB. 

Et il donne le fusil à l'autre, v'ldn 1 

1 

1 

1 



• 

Nicot,~, 1:011/a,11 7,,·mdrt le f1ml. 
Jo ~ai3is parfait, m nt. 

GROS PIERRE, retira11t le fusil. 
Lr fusil e,t cbargl' à ballh 1. .. dépccho11:1, J' .11 besoin do laver 

mon honneur. 
NICOi AS. 

C'est Je mien qui II I.Je~o1r •l'une f.imeuse lessive. 

FINALE. 

Glo:, PIEU!, '•rn r ma liai. 
Alntl C'est un dllCI 

.t. mort' 

!'ilCOI \ , lrcml, 11nt 

.t. morl 1 

Gal), PIERRII, 

A mort 1 
Le combat c,t mort1•l. 

:O.ICOLA~. 

D'accorcl ! 

GROS PlEftftC, 

D'accort!! 
L'uo d•• nou. tutulJera, 

llu coup! 
.Et l'autre :io 'en rira 

Oeaucoup 1 

Ah! vraimeul, la rago 
Donne du couracc' 
Muu1ir i, mou "~" 
C'c t 11ourtant arrri lt 1 
'11·1 par la nier. 
Mun r • ur • ,a~i t:ro 
Et I<• dt•I j',•,11t'rc 
Eo• dra IL 10: ui. 

.'IICOUS. 

Mai-.. 11ous n'avou", dii.ons•nou.s, 
Que ce fusil a ,t~u, roui 

GROS PIERRI, 

llh hll'n 1 1P sort clécidl'rn 
1 1ucl de oous commt ncl'ra, 
\u~uns ! liron, a I ile uu face. 

!_// !'o,e le fu,il i, terre et /i,e u11.1uu de s1i f!Oche, qu'il ;,110 
en Cair. 

l'ile! 
StCOL.lS, 

race! 
A moll 

(Il s'er,1pme cfo f111il a••tc !ran•po1t.) 
cn11s PIERRE II part d co11,temé. 

J'ai perdu 1 
1ou1 moo 111~ se gl~cc ! 

(lfo11t ù .Y·t0lct, av,·c anâéttl.) 
Car u,h uou <'e,t colcndu ? .. , 

.'IICOI \:,,, /ieremtlll. 
C'f\ l COll\f IHI! 

Ici, r'c.t un duel 
A mort' 

1rno~ l'llïtRE, tremb/a11t. 
A UlOrl 1 

:, ICOL~ S. 

Le to111b3t ,. t mortel. 

GIOS PIEUC, 

D'acconl. 

:'ilCOUS. 

U'accord' 
t·un cl!' nous l<,mbcra, 

Un coup! 

,.aos PIEIIU. 

Du çoup. 

.'IICOUS, 

El l'.'.lutro &'en rira 
Be.'.lucoup. 

1,R0 PIERRC, 
1lcaucoup, 

0 --
NICOi ~S. 

Jo vals rutre nou, den, ,<1111pl<'r clnqnant~ pu, 
1;Ro:,, PII RRE. 

Compte ... !'l 1urtou1 uc 1rich!' 113s. 

NJCOus, compta11t lrs pas sa,is b<Jt19er de p/,1cc. 
Uo, dcu~, trois, 11uatre, cmq, 

GIOS PIIRIE, le l'OIISSCl'lt. 

Six, M'Pt, .'.Illon~,.• nllc,n~I'! 

(En ce momtrtt le bruit d'uri t'iolon qui conduit u,ic w,ct de 
i;1//aye, ~t fuit tlli<ndre au lo,11.) 

<.:HOEUI\, da11~ ln coulisse . 

Allt , us t'u •11:, d, la non•. 
AllcL-,uus eu chacun riiez \'uu~ 1 

:\ICOL 

Eh I mal& quel est ce br oil ? 

GROS l'IERRC, écuutant. 
Co ,lolon ! j'y SllDSt, 

Co 10111 les 1•ar~nts, le, amis 
Oc la ruu,ine 

Jac,1uelinl'. 
Qu·a1n6• la oou on ra,1,~ne au loci> 1 

~ICOL41t, 

a lll'C>l 1ndill'érc111, iOn;;eo,u à la qucrello 1 

GIIOS PIUU, 

t:coute tllcolas ... 

!IICOU~. 

Non, rien du 10111, 

CIIOS Pl Eltlll. 

r.0111mc111 
s,, b.illre alors ? 

.'IICOL.l.S. 

Vuus ntc la bnlllr, hclle 1 
Et nou, alloo• en finir promi,tcm 111. 

(Recm11111c11ç,111t a co111pttr le~ pas. - Mt!mt JtU.) 

t:n, deux, tr<>is quatre, cinl), 

Fn ce , 11>ment l (tn lr .s d C os P1trre tt de .Yico1a, .~·,-
cl11ir 11/ et 1111 1111,·rç(l,t ltJ .,,,h It1t , , ,/;u-c f""'""$ qui 
6tei.t lcu1 ~ colle, die,, et I urs /;01 11ets de /,al.) 

GIO PIEUI, ,egardanl sa(, n lrt. 
Chrz llllli ,1,, 13 l•1t11lôro I 

111cous, rtgardanl la sitn t, 

11a chamt,rc qui s',, taire, 

Gnos Pl&l1llt. 

lt ma rc,nme en cor et! 

!IICOU~. 

La mieono 01<' un t,, 1111tt 1 

Gt.05 PII R~ 

Par où d?IIC ,cntrllll Il >' 

"cous. 
Bit I mais t•ar les I uclle. l 

G l,O, Pl ERRI • 

J<1 compnudi, on ct6it ... 

l\lCOI As, 

• la uoc 011 bCU 1 ' 

GIIOS 1'11.llllE F.T :O.ICOU~. 

Pcndaut que uou, é,100, tous <lc11, au cat,ar t 1 

;,ilCOL~ , 

c'est ,une leçon 1 

f,10" PIEHS. 

C'est uno leçon ! 
:\ICOL.\S, 

:'ion, plus t ~..,u n ! 

Glllls PIIIIIII:, 

.\oc. plu • u ! 

( t te honte.) 
J'avait hu ! 

:-; 1coL 1s, bais a 11 ltJ Ult, 
J'avai~ liu ! 

GROS PIUH, 

1;1 i' ai pu ... 

-· 



D.\XS LES \'IGXES. 

NICOUS, 

El j'ai 1>u ... 

Gnos P111n~-. 
lin moment 

111cous. 
Un instant. .. 

GROS PIEIIDt. 

M'abusnl 
NICOLAS, 

T':iccu•rr ! 
GROS 'PIEn'.l'E. 

Double rrrcur 1 
1\1.0L\~. 

Quel bo11hcur 1 

/1.s tom/, ·1/ ,Ta1u le~ brm l'un de l'aulrr, 71t1is ih se mclltnt 
a cl1Jnta I tu ·~·e el II J., htf comme d,s •'11en1,111,nc, ) 

tXSEllOLC. 

Tr:i déri déra ... tra ln la lalrc, etc. 
l'(ICOL\S. 

Tout se tait chez noui, 1icn ne houcc. 
Au fC\'OÎI' ! 

GR03 PIERRE. 

nonsolr! 
J<' ne boirai plus ... que du ron0o 

Bon ulr ! 

NICOl,AS. 

Cons,,ir ! 

(le rideau baisse au momrnt 01i Gros Pierre et ,\'icol11s se 
t11111i;ent ~ur le sewl de leur 111aüo,1 ) 

\ , 

Pu,., - '()v. lilorr,, et Comp., Ne Au c 1•, 11,t. 
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